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de faqon continue par respectivement 25 (ou 16)

batteries, et pour en transporter les seules munitions, il
faudra mobiliser rien moins que 600 (resp. 750) camions
de 3 t. Devant de telles necessites, il fallut developper
une nouvelle technique du bombardement. On distingua:

1° Les tirs de surprise. En une ou deux minutes il
s'agit d'amasser, sur un hectare par exemple, une forte
concentration de gaz fugaces. Le but de ce tir est indi-
que par son nom: surprendre Fennemi, le mettre en peril
avant qu'il ait eu le temps de recourir aux masques.

2° Les tirs de neutralisation obligent l'ennemi ä con-
server les masques pendant la duree de cinq ä six heures,
ce qui, avec les premiers modeles, etait loin d'etre sans
difficultes. On visait done ä demoraliser la troupe, et les
gaz utilises etaient aussi bien des fugaces, des semi-per-
sistants seuls ou bien meles d'irritants.

Naturellement, il en decoule une depense enorme de
munition. Les masques modernes bien moins fastidieux,
devraient permettre actuellement ä la troupe d'y resis-
ter sans trop d'inconvenients.

3° Les tirs d'infection, plus exclusivement defensifs,
ont pour but de rendre une zone infectee afin qu'elle se
defende par elle-meme. Le produit tres generalement
utilise est l'yperite qui devra etre tiree pendant des
heures, afin d'accumuler une quantite süffisante de
toxique, 250 kg par hectare par exemple.

Comme on le voit, les batteries de canons devenaient
toujours plus surchargees de travail, aussi l'invention des
projectors, faite par le major anglais Livens, fut rapide-
ment de grande utilite. Les projectors sont des tubes de
fer de 20 cm de diametre appuyes contre une plaque
de recul. Iis sont places dans une tranchee speciale, dont
un cöte incline ä 45° leur sert d'appui. Groupes par
series et celles-ci placees les unes ä cöte des autres, aussi
bien que les unes derriere les autres, plusieurs centaines
de ces projectors recevaient une meme charge d'explo-
sifs calculee selon la portee ä laquelle devaient s'en-
voyer les projectiles. Cette. portee de 1800 m en 1917,
avait atteint 3000 m ä la fin de la guerre. Les projectiles

etaient composes de simples recipients ä parois
minces (environ 1 cm d'epaisseur) qui transportaient
chacun d'eux une vingtaine de litres de phosgene liquide
par exemple. Par commande electrique on mettait le
feu ä toutes les 20 ou 50 pieces d'une serie, et succes-
sivement ä toutes les series. Dans l'espace d'une ou deux
minutes arrivaient done plusieurs centaines de ces
projectiles creant presque instantanement une atmosphere
ä tres forte concentration toxique. L'effet de surprise fut
d'abord considerable.

L'avantage principal de ce Systeme consistait dans
le rapport vraiment tres favorable occupe par le char-
gement de gaz, compare au poids total: 68% avec les
projectors, au lieu du 10 % des obus d'artillerie.
Naturellement une longue preparation demeure necessaire
avant de faire feu, aussi ce systeme n'est-il vraiment
compatible qu'avec la guerre de position.

Pour parer en partie ä ce dernier inconvenient on
eut recours, pour ces faibles portees, ä des modeles de
lance-mines, capables de tirer 25 coups par minute, et
dont l'emploi se repandit dans les premieres lignes.

Get aperqu sur l'utilisation des gaz de combat met
bien en evidence un facteur tres important, savoir, celui
de l'enorme quantite de produits toxiques qui sont neces-
saires pour que leur emploi devienne efficace et com-
pense la depense de materiel et d'argent qu'ils
represented. Cela est d'autant plus vrai que la troupe disci-
plinee apprend vite ä se servir du masque dont la forme

moderne constitue un bouclier parfaitement efficace.
II est meme tres interessant d'en constater de plus pres
l'influence reelle et d'insister sur cet effet.

Discipline et masques ä gaz ont fait passer les
pertes par mort d'hommes du 45 % de Bixschoote en
1915 au 2,9 % pour les Allies (3% pour les armees alle-
mandes) que l'on relevait ä la fin de la guerre. Ces der-
niers chiffres prennent leur reelle valeur par comparai-
son avec ceux de la mortalite reconnue pour les bles-
sures provenant de balles et eclats d'obus, mortalite qui
atteint le chiffre de 15 ä 25 %. (a suivre.)

Le colonel divisionnaire J. Labhart
nouveau chef de l'EMG

Ainsi que le laissait supposer l'interimat confie au
colonel Labhart, ä la tete du service de l'etat-major
general, poste laisse vacant par le depart du regrette colonel

Roost, le chef d'arme de la cavalerie vient d'etre
nomme definitivement chef du service de l'etat-major
general. Cette promotion a produit dans les milieux mili-
taires une excellente impression, du fait que le colonel
Labhart y est considere comme un officier de grande
valeur, dont l'esprit d'initiative et la nettete -de jugement
sauront s'affirmer dans ces nouvellcs et importantes
fonctions.

Entre au service de la Confederation en 1906, en
qualite d'officier instructeur d'artillerie, apres de solides
etudes d'ingenieur ä l'Ecole technique superieure de
Charlottenburg et ä celle de Munich, le colonel Labhart
fut detache en France durant les annees 1907—1908 oü il
servit dans un regiment d'artillerie de campagne. De
1916 ä 1921, ayant quitte l'instruction, il oceupa l'un des
postes dirigeants de la fabrique Bally, ä Schoenenwerd;
puis, revenu au service de la Confederation, il fut, de
1921 ä 1924, vice-directeur de l'office federal du travail.
C'est en 1924 qu'eut lieu sa rentree dans l'administration
militaire en qualite de chef de section pour les transports
de l'armee et notamment de chef du service des
automobiles. 11 occupa ces fonctions jusqu'ä sa nomination
comme chef d'arme de la cavalerie, en decembre 1934.
Le 31 decembre de la meme annee, il etait nomme
divisionnaire. Le colonel Labhart commanda en son temps
le groupe d'obusiers de 15 cm 2, puis le regiment
d'artillerie lourde 2. A la fin de 1929, il fut place au com-
mandement ad interim de la brig, d'art. 4. 11 commanda
enfin la brig, d'art. 13 de 1932 ä 1934. C'est le 27 mai
1936 qu'il fut appele aux fonctions de suppleant du chef
de service de l'EMG, et c'est ä partir du 15 aoüt qu'il
prendra la succession du colonel Roost, ancien chef de
l'EMG.

Petites nouvelles
Pa# decision du Departement militaire federal:

1. Un examen pedagogique sera organise ä titre d'essai cet
automne dans trois äcoles de recrues d'infanterie (10 aoüt—
7 novembre 1936), soit dans une ecole de Suisse occidentale,
une de Suisse centrale et une de Suisse Orientale.

2. Le Service de l'infanterie est charge de l'organisation de
ces examens d'essai. 11 est autorise ä cet effet ä faire appel
ä des experts pedagogiques qualifies et ä convoquer avant
les examens une conference d'experts.

3. La question de la reintroduetion definitive des examens
pedagogiques des recrues sera tranchee par une decision
ulterieure. * t
Le nouveau projet d'organisation des troupes, dont nous

donnerons sous peu un aperqu complet, prevoit la creation de
8 compagnies de telegraphistes inotorisees. II s'agit lä d'une
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